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« Cela fait un moment déjà qu’Actilog
est connue pour son activité dans la 
région mulhousienne et comme nous
partageons les mêmes valeurs, nous 
avons décidé de nous rapprocher, 
c’est indispensable pour être plus 
fort », explique Geneviève Mouillet, 
qui a repris la présidence d’Appuis 
lors de la dernière assemblée généra-
le de l’association, début juin.
« Nous avons beaucoup de personnes
que nous accompagnons, logées 
dans une grande précarité et qui ont 
besoin d’être remises dans le cycle du
monde du travail. Actilog propose 
également une activité économique, 
ces ateliers sont précieux pour 
nous. »

120 logements 
et un savoir-faire 

Dominique Giudicelli, président d’Ac-
tilog, rappelle que l’organisme spé-
cialisé dans la médiation locative exis-
te depuis 1999. « Nous disposons 
d’un parc de 120 logements dans le 
département et de trois activités an-
nexes : une activité de ménage pour 
les communs des immeubles que 
nous gérons, un atelier de remise en 
état des logements et une activité 
d’entretien des espaces verts. » Ces 
ateliers accueillent des personnes en 
insertion qui bénéficient d’un contrat
aidé (25 au total sur les 35 salariés 
d’Actilog).
Mulhouse est un site pilote pour la 
mise en œuvre du « logement 
d’abord », dispositif gouvernemental 
visant à mettre d’abord les personnes
à la rue dans un logement stable pour
pouvoir ensuite les accompagner 
dans les domaines de la santé, de 
l’insertion sociale et professionnelle. 
D’où la nécessité, pour les associa-
tions qui font de l’accueil d’urgence 
et de la réinsertion, de s’adosser sur 
une structure de type AIVS (agence 
immobilière à vocation sociale).

Vers la fusion

Le rapprochement d’Appuis et d’Acti-
log vient de se concrétiser par la si-
gnature d’une convention de parte-
nariat, dans les locaux de l’institut 
Sinclair à Mulhouse. « Ce rapproche-
ment est une étape dont la finalité est

une fusion des deux associations, pré-
cisent les signataires, sous forme 
d’une dissolution-dévolution de l’as-
sociation Actilog au bénéfice de l’as-
sociation Appuis. »
A été associé à ce rapprochement le 
Gem (groupe d’entraide mutuelle) La 
source du Florival, qui dispose désor-
mais d’une adresse à Guebwiller, rue 
Schlumberger. Fondé en 2016, ce 
Gem, initié par le centre hospitalier 
de Rouffach et le centre communal 
d’action sociale de la Ville de Gue-
bwiller, compte une quarantaine de 
personnes qui se retrouvent réguliè-
rement pour partager diverses activi-
tés et briser l’isolement.
Appuis accompagne l’association 
dans certaines démarches depuis 
2017. « L’association nous a aidés no-
tamment pour la recherche d’un lo-
cal, indique la présidente du Gem, 
Anne-Marie Masticard. Quand on a 
un souci, on se tourne vers eux… » 

Mutation dans 
l’accompagnement

Cette démarche s’inscrit dans le pro-
jet associatif d’Appuis qui est aussi 
une petite révolution en matière de 
travail social : « La reconnaissance 
des forces, ressources et compétences

des personnes accompagnées et le 
rôle déterminant que peut jouer ce 
postulat positif dans l’accompagne-
ment pour soutenir des personnes 
actrices de la transformation de leur 
situation. » Cela passe notamment 
par la reconnaissance des compéten-
ces de « pairs aidants » désormais 
présents dans les équipes de salariés.
Cette mutation, entamée par le direc-
teur Laurent Konopinski, à la tête 
d’Appuis depuis 2014, est inscrite 
dans le projet associatif 2017-2020 : 
« L’égalité dans les droits et dans la 
dignité pour toute personne, la liber-
té individuelle de faire ses propres 
choix de vie. »
L’association, très impliquée dans le 
Festival de théâtre législatif qui a vé-
cu récemment sa deuxième édition 
mulhousienne, participe également à
un laboratoire de l’intervention socia-
le avec d’autres acteurs mulhousiens 
de l’insertion et de l’innovation socia-
le dont l’ISSM (Institut supérieur so-
cial de Mulhouse), Accès…
Leurs différentes expériences, parta-
gées au cours d’un colloque franco-
belge à Bruxelles, viennent de donner
lieu à la publication d’une brochure 
intitulée Hors circuit, contenant 20 
propositions concrètes de chantiers.

Frédérique MEICHLER

INSERTION

Appuis : l’année
du « logement d’abord »

L’association Appuis (Accueil, prévention, urgence, insertion sociale) vient de signer une convention avec Actilog 
et le Gem La source du Florival. Objectif : mettre la personne accompagnée au centre de l’action d’insertion sociale.

Les signataires de la convention avec, au premier plan, les présidents des trois associations (de g. à
d.) : Dominique Giudicelli, Geneviève Mouillet et Anne-Marie Masticard. Photo L’Alsace/Jean-François Frey

Ils ont débarqué mercredi dernier
sur le parvis de la gare, ont cons-
truit leur mobilier et entamé leur
grande traversée de Mulhouse 
(voir notre édition du jeudi
5 juillet et la vidéo sur notre site
www.lalsace.fr). Dans la nuit de
lundi à mardi, ils ont choisi la
dalle du marché pour cadre de 
leur chambre à coucher et c’est 
au milieu des stands des maraî-
chers qu’ils ont ouvert les yeux. 
« On a eu un super accueil, on ne
s’est pas fait jeter », indiquent-ils.

500 mètres par jour

Depuis une semaine, ils progres-
sent dans la ville avec les élé-
ments de leur maison à ciel
ouvert, qu’ils portent tout seuls.
Deux lits, deux tables, des bancs,
des chaises, leurs petites valises 
et leur literie… Ils parcourent une
moyenne de 500 mètres par jour,
en plusieurs micro-étapes. « Il
nous faut trois heures au total… »
Ils invitent les personnes qui les
croisent à s’arrêter un moment, 
tailler une bavette, partager une 
tasse de café… Hier, vers 12 h 30,
ils étaient en pleine conversation
avec l’artiste mulhousienne Ma-
rianne Maric qui passait par là.
La rue est à eux, comme elle est à
chacun. Il suffit de le décider.
C’est un peu le message de ce 
tandem qui n’a peur de rien, mê-
me pas des intempéries… « On a 
eu des petites pluies… On place
un banc au-dessus de notre tête
et une bâche par-dessus la couet-

te… On ne va jamais à l’hôtel. »
Mercredi soir, ils ont dormi sur le
parvis de la gare, jeudi sous les 
arcades du théâtre de la Sinne, 
vendredi à une entrée de la Cour 
des Maréchaux, samedi tout au 
bout de la rue du Sauvage, près 
du Schweissdissi d’Yves Carrey, et
dimanche devant l’hôtel des im-
pôts, au bout de la rue Curie -
« On n’a pas vu Michèle », sem-
blent-ils regretter.
Lundi, ils sont passés place Fran-
klin, ont poussé jusqu’au marché 
pour passer la nuit… Ces invités
du festival Scènes de rue - dont le
temps fort commence jeudi soir -
continueront leur périple urbain
jusqu’à Bourtzwiller, dimanche. 
Pour finir cette immersion mul-
housienne en beauté, ils organi-
sent un atelier participatif de fa-
brication d’une centaine de
bancs, lundi, mardi et mercredi 
prochains. Tout le monde est 
bienvenu !

F.M.

RENCONTRER La Traversée de
Mulhouse Boijeot/Renauld (dans
le secteur Fridolin aujourd’hui).
Atelier participatif du 16 au
18 juillet, arrêt tram Saint-Nazai-
re. Le temps fort du festival Scè-
nes de rue commence jeudi
12 juillet à 19 h, spectacle en
déambulation, rdv place Hauger
avec la compagnie Une peau rou-
ge, Tleta, récit à trois voix et trois
générations de l’immigration
d’une famille maghrébine en
France, www.scenesderue.fr

SCÈNES DE RUE
Petite nuit sur la dalle

du marché

Hier, peu après 8 h, Laurent Boijeot et Sébastien Renauld
se sont réveillés au milieu des stands des maraîchers… DR

« Transformation de l’héber-
gement vers le logement
d’abord » est le titre du rap-
port d’activité d’Appuis pour
2017. L’association, qui dis-
pose d’un Centre d’héberge-
ment et de réinsertion socia-
le (tous publics) rue de
Soultz, a accompagné 246
personnes durant cette an-
née (20 % de ménages en
rupture familiale, 50 % de
mineurs). Appuis gère un
Centre d’accueil de deman-
deurs d’asile de 93 places,
169 personnes y ont été ac-
cueillies (70 % ont obtenu le
statut de réfugié). 267 per-
sonnes ont été accompa-
gnées par le service d’inser-
tion des réfugiés. Appuis
gère également un Pôle pa-
rentalité, rue de la Somme
(424 enfants concernés en
2017), un pôle santé social à
Colmar…
L’association, qui emploie
103 salariés, a accompagné
en tout 2500 personnes en
2017. Son budget est de l’or-
dre de 6 millions d’euros.
Outre le rapprochement avec
Actilog, Appuis fusionne avec
Accord 68, association d’aide
aux victimes.

En chiffres


